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Introduction et problématique : Depuis les années 2010, le thème des « violences 
obstétricales » (VO) est de plus en plus présent, tant dans les travaux scientifiques qu’à 
travers les médias en Europe. Néanmoins, il s’agit encore d’un sujet peu étudié en Suisse 
et d’une expression mal définie. Cette étude, basée sur les représentations du personnel 
médico-soignant, explore les difficultés définitionnelles de l’expression de « violences 
obstétricales », analyse les différentes causes des VO discutées lors des entretiens et 
avance des pistes de solutions. 
 
Méthode : Cette étude qualitative monocentrique repose sur l’analyse d’entretiens semi-
directifs réalisés entre mai et juillet 2022, permettant d’étudier les représentations de treize 
professionnel·le·s de la santé travaillant au sein du service de gynécologie-obstétrique de 
l’Hôpital cantonal fribourgeois (HFR). 
 
Résultats : La première partie de ce travail, qui porte sur l’analyse des définitions des VO 
récoltées lors des entretiens, met en évidence une absence de terminologie commune entre 
les professionnel·le·s de la santé. Le rapport à la subjectivité du concept de VO est 
également évoqué à plusieurs reprises, et fait partie intégrante des difficultés 
définitionnelles. Pour la plupart des participant·e·s, l’expression n’est que partiellement 
adéquate, même si plusieurs reconnaissent que c’est probablement celle qui respecte le 
mieux le ressenti des patientes. La deuxième partie de ce travail analyse les causes 
principales identifiées par les participant·e·s. Celles-ci touchent d’une part à la réalité 
actuelle des professions médico-soignantes (conditions de travail, paternalisme médical, 
culture du risque et médecine défensive), aux spécificités de la gynécologie-obstétrique 
(rapport à l’intimité, gestes douloureux) ainsi qu’à l’attitude et la culture des patientes 
(attentes des femmes quant à leur accouchement). Enfin, les solutions proposées par les 
participant·e·s pour réduire la prévalence de ces violences sont multiples. Elles concernent 
principalement la formation des médecins et sagefemmes, l’amélioration des conditions de 
travail et la préparation des patientes à l’accouchement. 
 
Conclusion : Cette étude, centrée sur les représentations des professionnel·le·s de la santé, 
démontre que le personnel médico-soignant semble être sensibilisé aux VO à des degrés 
différents. Les témoignages recueillis au cours des entretiens montrent que les VO sont bel 
et bien un problème actuel en Suisse, bien que très peu de recherches helvétiques aient 
abordé le sujet. Or, il apparait que les médecins et sagefemmes interrogés avancent de 
nombreuses pistes de solution, représentant ainsi un levier essentiel pour résoudre ce 
problème. 
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